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La  QUESTION AZDURE.

Loisque l’ordre teutonique des Che­
valiers de la Croix fut parvenu après des 
luttes acharnées à conquéiif toute la Prus­
se, il s’empara également des territoires que 
nous nummons aujourd'hui M asovie. prus­
sienne.

Au XII l-c s. ces territoires n’étaient 
qu’une îo-êt vierge à peu près sans maître, 
et ' très maigrement peuplée. Cepen­
dant les influences polonaises s’y faisaient 
déjà sentir, ce qui est prouvé par les dé­
nominations polonaises d’une glande par­
tie des rivières et des lacs, Au XIV s. l’or­
dre teutonique, bien assis sur les terres 
conquises, commença l’exploitation écono­
mique de ces terres et plus tard une forte 
colo nisation de ces forêts vierges.

L’élément polonais qui jouait le rôle 
principal dans cette oeuvre de colonisation, 
défricha les terrains forestiers par l’assidui­
té de son labeur, et engloba peu à peu les 
éléments de nationalité différente, tels que 
lesP iussiens païens et même les Allemands. 
La force d’expansion dont l’élément polonais 
fit preuve au XV et au XVI s. refoula l'élé­
ment allemand sur tout le territoire prus­
sien. Aussi malgré le gouvernement et 
l’administration allemande, ce sont nos fac­
teurs qui donnent à la Mazovie du XVII et 
du XVIII s. un caractère purement polonais.

La lutte contre l’élément polonais fut 
inaugurée au XVIII s. sous le roi de Prus­
se, Frédéric-Guillautne. En 1724 on inter­
dit aux Polonais de s ’établir en Lithuanie 
prussienne, on défendit d’employer des élé­
ments polonais, sa.nogitiens et juifs pour 
des buts de colonisation, enfin on com m an­
da de ne confier des missions colonisatri­

ces qu'aux Allemands. Lorsqu e la suite 
des guerres napoléoniennes, îes propriétai­
res fonciers ne purent payer leurs im pôts, 
le baron S cn oen , président de la province, 
mit tous les biens polonais aux enchères 
et ordonna que la som m e ODtenue fût em ­
p loyée aux achats des propriétés polonai­
ses se  trouvant en vente, û e  la sorte on  se 
débarrassa du coup de toute la classe cul­
tivée polonaise, com p osée  surtout de n o ­
bles et de propriétaires fonciers.

Néanmoins les Mazoures < sont sans 
contredit une population de souche polo­
naise et c est la langue polonaise qui, bien 
que corrompue, résonne partout. Ces temps 
derniers les bureaux statistiques allemands 
ont soulevé la question de l’existence des 
langues kachoube et mazoure et ont intro­
duit dans un but politique nettement déter­
miné un ctiaos indescriptible dans le recen­
sement concernant les Kachoubes et les Mazou 
res afin de souligner leur individualité na­
tionale Cependant la littérature allemande 
n’a pu produire durant tous ces siècles' un 
seul document sérieux, prouvant que la lan­
gue dont se servent les habitants de la 
Prusse orientale n’est pas identique au po­
lonais. Le plus éminent des \ géograpnes 
statisticiens du XVIII s. v Büsching écrit 
en parlant de la Prusse orientaie: „Les ha­
bitants parlent tous le polonais11. : Le géo­
graphe Cannabich dont le manuel de géo ­
graphie eut plusieurs éditions,7 ignore com ­
plètement les Mazoütes. Un autre savant 
allemand A. Dôhring dans ses études sur la 
provenance des • Mazoures, publiées à Kô- 
nigsbergen 1910 affirme quele dialecte mazou­
re n est qu’un polonais corrompu. C’est en 
comparant la colonisation mazoure in­
diquée sur la carte de Boeckb en 18ol avec
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la t-ai'tc de Langhaus éditée cil 1911, quOu 
peut se convaincre avec quelle fureur les . 
Allemands ont tâché de détruire l’élément 
polonais en Masovie prussienne. La ger­
manisation de ces territoires visait non seu­
lement à y parsemer des îlots allemands, " 
mais à introduire paimi la population po­
lonaise une entaille germanique dont les 
limites septentrionales touchaient à la fron 
tière linguistique lithuanienne, et les limites 
méridionales à la Masovie. C’est cette entaille 
allemande qui doit servir à créer aujourd’hui 
un irrédentisme dangereux pour les terres 
polonaises. , "

Malgré toutes ces tentatives il est 
facile de constater même sur les cartes 
officielles du bureau de statistique prus­
sien, avec quelle force "vitale la population 
masovienne a su maintenir son territoire 
menacé jusqu’au moment de la grande guer ­
re européenne. Le danger d’être submer­
gés par l’élément germanique était cepen­
dant imminent pour les Masoviens. d’au­
tant plus que ies méthodes de germanisa­
tion employées différaient absolument, ae 
celles ushées contre les Polonais en Pos- 
name. Il est connu que l’ex-empereur Guil­
laume II, fidèle à la tradition des Hohen- 
zollern de flatter le peuple masovien, faisait / 
des excursions fréquentes durant ses voya­
ges au pavillon de chasse qu’il possédait à 
Rominten pour descendre sdans les petites 
cités masoviennes et y causet avec les ha­
bitants. Sa familiarité allait même jusqu’à 
prononcer certaines paroles dans le dialec­
te du pays. Sa femme et son entourage 
agissaient de même, et les biens nombreux, 
les terrains de chasse etc. appartenant à la 
famille impériale et à la cour, qui étaient 
situés dans le pays, facilitaient les bonnes 
relations entre les souverains et la popula­
tion. Aussi les Masoviens étaient-ils déci 
dément royalistes.

La chute du régime monarchiste en 
Prusse a ébranlé les idées de ce peuple 
provenant d’une souche purement polonaise, 
bien que sa conscience nationale se trouve 
encore à l’état latent. L’agitation antipolo­
naise des Allemands profite de la situation 
pour prendre dans ce pays des proportions

démcMiréeS Dca ju u m a u A  auilt fondés,
des milliers de proclamations sont affichées 
et répandues. Des agitateurs-, visitent les 
petites localités com me Olszyr.ek, Wie*’iô- 
rek, Szczepanki, Szczytno et quantité d’aut­
res dont le nom même indique qu’elles 
sont purement polonaises. Ils y calomnient 
le nouvel Etat polonais en le représentant tan 
tôt comme bolchéviste, tantôt comme réac­
tionnaire-catholique. Car il faut savoir que les 
Masoviens se sentent avant tout protestants, 
contrairement aux Hauts-Silésiens d^l y a 
vingt ans qui inclinaient veis le parti al'e- 
mand du centre. Sur 390 mille Masoviens 
protestants, ofl compte à peir.e oû mille 
catholiques dans la Warmie. Cette diffé­
rence de religion entre les nazoures et Je 
reste de la Pologne est mise à profit par 
les agents antipolonais pour appuyer leurs 
arguments. En revanche le pasteur J. Glass, 
président du consistoire de l’Eglise prote­
stante à Varsovie, er visage cette question 
d’un côté différent.

„I1 n'y a pas —  dit le pasteur Glass 
-d e question pius importante pour la Po 

logne à l’heure présente, que celle de la 
Masovie prussienne. Quant aux protestants 
polonais, l’englobement a un demi million 
de paysans polonais coreligionnaires sé­
rail pour eux un fait bienvenu. Leur nom ­
bre s ’élevant alors à plus d’un million, ils 
peupleraient une province où ils ne seraient 
point dispersés, mais où ils formeraient une 
masse compacte de population

. Un plébiscite dans la Masovie ne peut 
être que favorable à la Pologne. Cepen­
dant les Masoviens ne devraient acquérir 
le droit de disposer de leur sort que lors 
qu’ils auront été isolés des [influences ve­
nant de Berlir. et de Kônigsberg Les preu­
ves ne manquent oas d’ailleurs pour illus­
trer la conduite des Prussiens à 1 égard 
des Masoures, Il suffit de parcourir les 
fascicules du „Mazur“, de „L’ami du peuple 
en Prusse", les almanachs masoures de 
Gross et du pasteur Hensel et 1a brochure 
de ce dernier „L’nsere evangelischen Ma- 
zuren“. Voilà, d’après les paroles d’un 
des Masoures contemporain, „les documents
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du martyrologe des paysans polonais en 
Masovie".

Ce n’est que lorsque la Masuvie seia 
neutralisée, que l’avenir du peuple masoure, 
de ce peuple docile et patient exploité par 
tes Allemands jusqu’à la dernière goutte dê  
sang, pourra être résolu d’ après les prin­
cipes du président Wilson.

REVUE DE LA  PR ESSE.

Le quot. „(iazeta  W aiszaw ska‘! du 
18/V publie un in terview  avec le sous- 
commissaire du Suprêm e Conseil Populai ■ 
re en Silésie, M. Casimir Czapla.

Voici, à grandes lignes, le résumé 
des inform ations obtenues.

M. Czapla commence par constater 
que la pression qxercée ces tem ps der­
niers par les. A llem ands en H aute- 
Silésie a extrêm em ent aggravé l ’é ta t 
des choses e t que c ’est à grand pei­
ne que la population polonaise m ain­
tie n t le calme e t la paix. A  la suite des 
dém onstrations qui eu ren t lieu le 1 mai 
e t au cours desquelles des centaines de 
m illiers on t voté l ’adhésion à la  Pologne, 
les A llem ands considèrent la situation 
comme désespérée e t ne veu len t adm et­
tre  aucun plébiscite. „L ’union pour la 
Défense de la H aute  Silésie contre la 
Pologne" exerce encore une pression sup­
plém entaire sur les au to rités allemandes, 
afin de les contraindre à em ployer des 
mesures de rigueur et de provoquer des 
ém eutes parm i la population polonaise.

Le 10 mai une assem blée générale 
fu t tenue  à K atow ice dans les bureaux 
du Commissariat de Police — ou tre  les 
charges m ilitaire» e t  les hommes politi - 
ques allem ands, les chefs des comm unis­
tes  y  p riren t part. On vota  l ’arresta tion  
im m édiate des conseils populaires polonais, 
des fonctionnaires polonais trav a illan t 
dans les mines, ainsi que de tous ceux 
qui appartiennent à la classe cultivée, es­
péran t de la sorte exaspérer les masses 
populaires e t provoquer des troubles qui

ju stifie ra ien t l ’in te i v «ntion des truupes 
allemandes e t leu r p erm ettra ien t de mas­
sacrer les Polonais.

Le sous-com missariat polonais ayan t 
appris ce tte  in trigue, ém it une proclam a­
tion  contresignée par le parti - socialiste 
pol. e t le parti national ouvrier, " ernoi 
g nan t à la population de garder son sang- 
froid e t son calme vi»-à-vis de provoca­
tions éventuelles.

Le jou r su ivant le sous-commissa 
r ia t publia une deuxième proclam ation 
rédigée en polonais e t r’ en allem and et 
affichée sur tons Les murs, convoquant la  
population aussi bien polonaise qu’alle­
m ande à s’opposer à l’exportation en A l­
lem agne du m atériel rou lan t (locom oti­
ves, wagons), des m atières d ’approvision 
nem ent e t des m ctaux. i

Les fonctionnaires allem ands eux- 
mêmes se sont adressés aux au to rités  
polonaises en po rtan t à leur connaissan­
ce les «laits de A cquisition e t d ’exporta* 
tion  que voici: la banque allam ande a dé­
jà  évacué depuis longtemps tou tes ses va­
leurs — à p résen t les au to rités allem an­
des ont reçu télégraph iquem ent l ’ordre 
d’expédier en Allemagne to u t le zinc se 
tro u v an t en Silécie (environ 4O00 tonnes), 
to u te  la provision de grain, tous les mé­
taux  e t to u t le m atériel des in stitu tions 
gouvernem entales sans en excepter les 
hôpitaux.

Ces proclam ations ont irr ité  les A l­
lemands, m em bres du gouvernem ent, e t 
su rtou t un certain  M. H oersing, nommé 
par Scheidem ann commissaire pour affai­
res spéciales ' dans la H aute-Silésie à 
un te l degré, que le général com m andant 
les troupes allem andes fu t chargé de pro­
céder aux m esures les plus rigoureuses.

Le 15 mari le gouvernem ent a lle­
mand a aboli officiellem ent le Conseil N a­
tional Populaire e t le sous-com missariat 
silésion à Bytom . L a résidence du sous- 
com m issariat fu t cernée e t on procéda à 
des arrestations. P lus de 500 . personnes 
fu ren t arrê tées e t déportées e t ce n ’est 
qu ’à une fuite rapide que M. Czapia doit 
de ne pas ê tre  parm i leu r nombre.
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Tous les journaux polonais lu ren t 
suspendus, une censure des plus sévères 
fu t instituée  e t une sene de représailles 
commença.

M. Czapla est cependant d ’avis que 
la population polonaise de la H aute-Si- 
lésie saura trav erse r v ictorieusem ent ces 
épreuves terrib les qui ne feron t qu’exal­
te r  son sentim ent national e t que prou­
ver une fois de plus la b ru ta lité  ) e t la 
fourberie de nos ennemis. La population 
est absolum ent unie e t consolidée,—il n ’e­
xiste ni partis ni rivalités; les A llem ands 
eux-mêmes s 'unissent aux Polonais pour 
p ro tes te r contre une indignité  pareille.

En un m ot il para ît que le gouver­
nem ent allem and a mal m ené son jeu  e t 
que tou tes les persécutions subies par la 
population de la H aute-Silésie ne servi 
ron t qu’à lui ouvrir les yeux et à la pous­
ser défin itivem ent vers la Pologne.

Dans le No. 124. du quut. „Dziennik 
Puw szechny“ on trouve un article  con­
sacré aux ém eutes bolchévistes qui ont 
eu lieu eu Galicie dans la  prem ière moi­
tié  de mai.

„Ces incidents douloureux — écrit 
le ”Dzienuik Pow szeehny“ — font plus 
que je te r  le trouble  dans no tre  xie in té ­
rieure. Les ém eutes ont éclaté ju s te  au 
m om ent où le sort de la Pologne se dé­
cide à Paris e t où le regard  de l’ennemi 
est fixé sur nous afin de rechercher un 
p rétex te  pour ré tréc ir nos territo iies. L ’ex­
cita tion  des masses s’é ta n t déversée en 
prem ier lieu sur les usuriers et les mer- 
canûs juifs— ceci a servi d ’argum ent fo rt 
comnjode à ceux qui cherchen t à nous 
nuire. Le coup porté do ce tte  m auière 
à nos revendications légitim es a visé ju s ­
te, e t les ag e n ts - provocateurs envoyés 
dans le pays se rendaien t parfaitem ent 
com pte de la portée de l ’oeuvre qu’ils 
avaient à accomplir.

„L ’lngérence des au to rités gouver­
nem entales a é té  cependant le point lu ­
m ineux de to u te  ce tte  tris te  affaire. L ’a- 
narchism e a été  étouffé avec rapidité  e t 
avec énergie. On sait combien la  position 
du gouvernem ent est difficile lorsque 
l ’E tal gouverné se trouve lui-même à 
l ’é ta t de naissance, en se voyant par sur­
cro ît en touré d 'anarchie de tou tes parts. 
11 n ’y a que les m oyens énergiques qui

peuvent servir de calm ant en pareil cas. 
La m anière dont le gouvernem ent a agi 
dans la Galicie occidentale peut servir 
d’exemple sous ce rap p o rt”.

Voix de la presse iulve.
i
Les journaux ju ifs du 14 et du 15 

mai s’occupent du congrès des assimila- 
teu rs  qui s’est tenu  à X arsovie - dans le 
cours de la semaine dernière. Les orga­
nes nationalistes, sont de l ’avis que les 
assim ilateurs on t pu convoquer ce con­
grès grâce à Pappui du gouvernem ent. 
Les nationalistes juifs tra ite n t p lu tô t à la 
légère les tendances assim ilatnces de 
leurs com patriotes, mais en revanche ils 
redou ten t fo rt l ’appui qui p eu t leu r ê tre  
p rêté  par le gouvernem ent.

Le journal „Lebensfragen” s’exprime 
avec ironie à ce su jet en voyan t dans le 
congrès une tendence des réactionnaires 
juifs à s’unir aux réactionnaires polonais. 
Quant aux représen tan ts desj ouvriers 
juifs, ; dont „Lebensfragen” est l ’organe, 
ils ne verra ien t qu ’une seule m enière de ré ­
soudre le problèm e actuel. C’est que les 
prolétaires juifs s’unissent au p ro lé taria t 
polonais afin de com battre en commun 
les réactionnaires polono-israelites, "

Voix de la presse tchèque
i La presse tchèque, to u t en adm et­

ta n t  la nécessité d une convention avec 
les Polonais, ne cesse cependant de ré ­
pandre de faux bruits sur les désirs p ré­
sumés des Polonais de Cieszyn qui, soit 
disant, voudraien t se trouver sous la do­
m ination tchèque. Tel p. ex. le journal 
„V ecer” dont les inform ations à ce su jet 
sont répétées par les au tres organes de 
la  presse.

Le „Ceske S lo^o” du 3 mai publie 
la proclam ation du général Hennoque, 
chef de l ’arm ée ru theno-carpathienne des 
Alliés, qui s’est adressé aux Slovaques 
earpathiens en leur apportan t la liberté  
e t en les saluant comme citoyens de la 
république tchéco-slovaque, dans les fron­
tières de laquelle un aveni1’ b rillan t les 
a ttend .

L a presse tchèque vo it dans l ’occu­
pation de la  R uthciiie  trans-earpathienno 
un triom phe de l idée tcüèco-slovaque.
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DOCUMENTS.
Uhc. proclarnutiun du Conseil de 
Poznan.

Le commissariat do Conseil Popu­
laire N ational à Poznan a publié la pro­
clam ation suivante:

„Citoyens! Les Alliés victorieux ont 
décidé à V ersailles le sort de no tre  pays. 
La R épublique Polonaise ren tre  dans ses 
d io its  historiques. E lle  assure à tous les 
citoyens, quelle que soit leu r nationalité  
ou leur religion, une liberté  entière ains:, 
que le respect de leurs droits, de leurs 
moeurs et de leurs coutum es. Des agents 
ennemis e t des aven turiers de toute sorte 
s’efforcent d ’en traver la m arche cies évé­
nem ents e t de détru ire  les prém ices d ’un 
travail commun. Tls propagent l ’idée d ’une 
résistance armée qui inonderait de sang 
les provinces de la Pologne prussienne 
e t rédu ira it èn cendres to u t ce qui s’y 
trouve. La République Polonaise cepen­
dant, corroborée par son alliance avec 
les vainqueurs, saura s’opposer avec fer­
m eté à chaque ten ta tix e  de v io ler le 
tra ité  de paix. Le Commissariat du Con­
seil de Poznan, chargé, de plein - pouvoir 
par le gouvernem ent ‘ de la République, 
m et en garde tous les hab itan ts des pro­
vinces a ttribuées par le Congrès à la Pd 
logne devant des agents provocateurs. Tout 
acte de révolte, d ’insubordination ou de 
violence exercée sur les hab itan ts des pro­
vinces de la Pologne qu- n ’ont pas enco­
re été occupées par les troupes polonai­
ses, effectué après le 8 mai 1919, sera puni 
avec to u te  la rigueur d e là  loi m ilitaire. 
Chacun qui se serait rendu coupable 
d ’une action analogue, en répondrait de 
sa personne, de son bien e t de sa v ie“.

„Citoyens allemands! A ujourd’hui 
plus que jam ais il est un devoir de to u t 
citoyen loyal de conserver le calme. La 
République Polonaise libre e t dém ocrati­
que espère que ehacu i se rend  nettem ent 
com pte de la situation politique actuelle. 
Ce n ’est que dans un trav a il commun, 
dans une m utuelle  en ten te  e t dans une 
tolérance poussée aussi loin que possible, 
que se trouve la garantie  d ’un avenir 
commun liore du danger d’une nouvelle 
guerre mondiale

CHRONIQUE POLITIQUE.
Provocations allemandes.

On m ande de Poznan:
Le v ice-secréteriat polonais du dé­

partem ent peur la H aute-Silesie a adresse 
au m inistère j des affaires étrangères à  
V arsovie une dépêche avertissan t que 
les A llem ands ont décidé publique­
m ent ' de faire a rrê te r tous les chefs 
de la population polonaise en H aute-Silé- 
sie au nom bre de 60 personnes. E n cas 
où ce tte  m enace serait exécutée, les pou­
voirs polonais en H aute-Silésie dem an­
den t au gouvernem ent la perm ission d ’ar­
rê te r  10 A llem ands pour chaque Polonais. 
On demande égalem ent d ’av ertir  la Con­
férence de ces excès allem ands. Les pou­
voirs polonais on t enjoint à la population 
de ne se laisser provoquer en aucun cas 
à une révo lte  arm ée e t de garder le cal­
me eu dép it de tou t.

Les Allemands en Haute-Silésie.
Les A llem ands ae Breslau O n t  p u ­

blie la proclam ation suivante, adressée aux 
hab itan ts  de la H aute-S iiésie-

yiSTotre liberté  est en danger. Ou 
veu t m ettre  en pièces no tre  pays silésien. 
Le loup polonais se précipite sur la H au­
te-Silésie. W ilson donne même aux na­
tions les plus insignifiantes le dro it de 
disposer de leu r sort. Q uant à nous, on 
veu t nous vendre comme un article  de 
m archandise. N otre  patience toutefois est 
à b o u t“. L #  "

„Nous autres, H auts-Silésiens, ceux 
qui perlen t polonais au tan t que ceux qui 
parlen t allem and, nous n ’y consentirons 
pas. ; La Silésie en tière  doit échoir sans 
partage e t pour toujours aux Allem ands. 
i as un  seul pouce de te rre  ne p eu t ê tre  
cédé .ni' aux Polonais ni aux Tchèques. 
Nous annonçons au monde en tie r que 
nous préférons m ourir comme Allem ands 
que de devenir esclaves polonais'1.

On reçoit de B erlin  la nouvelle que 
les socialistes de la  m ajorité ont convo­
qué une assemblée fo rt nom breuse afin 
de m anifester contre les conditions de 
paix. iTue série de discours dirigés con­
tre  l ’E n ten te  e t les Polonais fu ren t pro­
noncés. Les socialistes déclarèren t una­
nim em ent que pas un pouce de te rre  ne 
devra it ê tre  cédé à la Pologne e t qu’il 
fau t se p réparer à défendre la Posnanie, 
la  Silésie e t la P russe occidentale les a r -, 
mes en main.
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On mande de Poznan que les A lle­
mands insèrent dans les gazettes locales 
de la P russe orientale des annonces ' si­
gnées par les gér. oraux prussiens engageant 
les volontaires i  s’enrôler sous le dra 
peau national contre les Polonais. U nD 
de C6s annonces adressée aux arti ileurs 
e t aux tireu rs  sur les avions, te rrifie  la 
population par la  nouvelle d ’une invasion 
prochaine d ’aviateurs polonais qui sème­
raien t des ohus e t des grenades sur les 
v illes e t les a illages. Ces nouvelles in­
qu ièten t les hab itan ts  au poin t de les 
faire ém igrer vers des contrées plus é lo i­
gnées de la frontière actuelle. De nom breu­
ses fam illes allem andes s’achem inent vers 
l ’ouest e t ensom brent les gares de che­
min de fer.

I l  est superflu d ’a jou te r que ces 
nouvelles sont dépourvues de fondem ent.

Terreur des Allemands dans la Prus­
se occidentale. ; ,~_tj

On comm unique de B erlin  la nou­
velle, que le  commissaire de la  F édéra ­
tion allem ande pour la P russe  occiden­
tale  prépare les habitan ts à la nécessité 
d ’in troduire  l ’é ta t exceptionnel dans to u ­
te  ce tte  province, Le» journaux exprim ent 
la crain te  d ’une action m iiita’re de : la 
p a rt  des Polonais en cas où les Allemands 
auraien t refusé de signer le tra ité  de 
paix. __________

Repressions alleinandes.
Le su rin tendan t de Jausberg  a pu ­

blié une proclam ation en deux langues 
(pol. e t ail.) pour p réven ir les M azoures 
du danger qui les m enecerait de la p a rt 
des Po nais. L a gazette  polonaise „Ma- 
zu r“ qui s’y est opposée avec indignation, 
a été suspendue par les au to rités  m ilitaires 
allem andes.

Les Allemands de Gdansk.
Le» journaux allem ands de Gdansk 

„Danziger N hueste hTachrichten-1, „Dan- 
ziger Z e itung” etc., to u t en m enant une 
campagne effrénée contre les Polonais, 
in sèren t cependant dans chayue num éro 
nom bre d’annonces recherchan t des pro­
fesseurs de langue polonaise.

Attitude belliqueuse des Allemands.
On m ande de P lock e t de W iocla- 

wck que les A llem ands concen tren t leurs

forces sur to u te  la*.ligne de l ’ancienne 
frontière de la Pologne russe. Des pré­
paratifs sont faits pour évacuer Torun 
des hab itan ts civils. P a r  contre il afflue 
dans la v ille  de fortes garnisons iniliv  
taires. Les détaoüem ents du „Grenz- 
schu tz” agissent d ’une m anière provocante. 
Le 17 mai les A llem ands au nom bre de 
150 hom mes ont a ttaqué à l ’aide de p lu­
sieurs m itrailleuses un poste de frontière 
polonais. Deux pelotons polonais é tan t 
venus au secours aArec des canons e t des 
m itrailleuses, les A llem ands ont b a ttu  en 
re tra ite .

Des nuirvelles analogues parv iennen t 
d ’OsAviecim . Les Allemands re tire n t les 
détachem ents du G renzschutz en les rem ­
plaçant par de fortes diAnsions d ’infan te­
rie e t d ’artillerie . »

Déclaration des Kachoubes.
L e bureau de correspondance ae 

Varsovie comm unique des détails sur un 
m eeting de K achoubes qui on t déclaré 
qu ’ils sont Polonais, qu’ils dem eurent sur un 
ancien te rrito ire  polonais, e t qu’ils, désirent 
res te r  Polonais à jam ais. Dans la suite de la 
résolution adoptée par le m eetiug, les 
K achoubes p ro tes ten t a Ame énergie 
contre to u te  ten ta tive  ' de leu r faire dé­
poser des déclarations contraires e t ils 
exprim ent le désir d ’ë tre  réunis à la 
Pologne d ’ensem ble avec Gdansk

Les troubles en Galerie terminés
On m ande de Cracovie à la  date du 

16 mal:
I l  a été  constaté officiellem ent que 

les troubles qui o n t éclaté dans les d is t­
ric ts  de RzeszÔAv, de Kolbuszowa, de 
Tarnobrzeg e t de Mieiec, on t été  com­
p lè tem en t m aîtrisés. > Les au to rités ne 
cessent cependant pas ' de reenereber les 
coupables et no ttam m ent les agents bol- 
chévisters. I l  a été  procédé à un  désar­
m em ent de la population.

Lutt.es en Gaiicie orientais.
Des télégram m es privés obtenus de 

L avoav le 16-V m andent que les U krai­
niens n ’on t pas encore repondu à la pro­
position qui leu r a été  faite d ’envoyer 
une délégation de la  Oroix-Rouge de leur 
côté du front. I ls  craignent évidem m ent 
le contrôle des Alliés sur leur tra item en t



X° 4 L’ÉCHu DE POLOGNE

des prisonniers e t des blessés. E n outre 
ils ont eu de nouveau recours à leur sub­
terfuge préféré qui consiste à proposer un 
arm istice e t à organiser sim ultanèm ént 
une a ttaque  im prévue sur to u t le front.

*
Protestation” ae la ville de Lwôw 
contre ’es projets d'armislice.

On mande de LwSw:
Le conseil m unicipal adopta à la 

séance du 15 mai la résolution suivante:
„Des nouvelles parv iennent que la 

v ictorieuse armée polonaise serait forcée 
à un arm istice qui laisserait sous la su­
prém atie barbare des Ukrainiens la plus 
grande partie  de la Galicie orientale avec 
plus d ’un m illion d ’bab itan ts polonais e t 
avec le bassin pétrolifère indispensable à 
l ’existence de la Pologne e t créé par le 
trav a il des Polonais. Le conseil m unici­
pal de la ville de Lwow déclare que des 
ten ta tiv es  de ce genre seront ressenties 
par tou te  la  nation polonaise comme une 
insu lte  e t comme un a tte n ta t contre sa 
liberté , e t qu’il ne p eu t ê tre  question 
d un arm istice quelconque, ta n t  que tou te  
la Galicie orientale n ’aura pas été  déliv ­
rée du joug cruel de la soldatesque ukra ■ 
ïnienne commandée par les officiers prus­
siens e t austro-allem ands.

„Le conseil m unicipal s’adresse au 
C hef de l ’E ta t, au G ouvernem ent e t à 
la D iète avec la demande instan te  de 
s’opposer à des ten ta tiv es  dç; ce genre 
avec to u te  l ’énergie possible".

Sur les Marches de l ’Est.
La commission envoyée pai la Diè­

te  sur le fron t volbynien est ren trée  à 
Varsovie. Dans le  cours de leu r voyage 
les membres de la commission convoquè­
re n t deux réunions dans les v illes de Ko- 
w el e t de V ladim ir volybnien. Ces assemb- 
Jées on t été  fo rt nom breuses. Les assis­
tan ts, au nom bre desquels se trouva ien t 
des ju ifs e t des paysans du r ite  orthodo­
xe, on t m anifesté une joie unanim e à cau­
se de la  prise de ces v illes par les troupes 
polonaises. On a déposé aux mains des 
députés une pétition  dem andant a la D iète 
de p ro téger ces régions dévastées. , Les 
résolutions adoptées aux m eetings expri­
m ent la  ferm e confiance que le Gouver­
nem ent polonais saura défendre la V olhy­
nie contre l ’anarchie qui sév it à l ’est.

Le journal com m uniste „M lot“ (Le 
M arteau) rédigé à W lno donne la  nou­
velle  que tro is d’en tre  les otages emme­
nés de la v ille  par les bolchévistes on t 
é té  fusillés.

Des voyageurs arrivés de la Galicie 
orien tale  par un long détour, affirm ent 
que de nom breuses ■ forces bolché vistes 
sont concentres sur les confins mêmes de 
ce tte  province.

Le P. A T. (agence té l. pol ) com­
m unique la nouvelle que les divisions 
allem andes sur le fron t lithuan ien  sont 
dans un  é ta t de désorgauisation qui va 
toujours croissant. Le 2 mai 150 .soldats 
on t été désarm és pour m anque de subor­
dination. Ces déserteurs se sont répan­
dus dans la suite sur les g rand’routes 
e t ils sèm ent la te rreu r parm i la popula 
tion campagnarde.

Un Conseil Central Blanc-Ruthène 
de la province de Grodno.

Le bureau de presse des m arches de 
l ’E s t comm unique qu ’il a eu la v isite des 
délégués du Conseil C entral blane-ruthène 
dans la province de Grodno Ces d é lé ­
gués au nom bre de tro is avec le prési­
d en t dud it conseil M. Aleksiuk en tê te  
on t présenté  au sécrétai: e du bureau de 
presse les prem iers num éros des feuilles 
„B ielarus“ e t „2orka" éditées p»r le Con­
seil Central,

Le Conseil se compose de délégués 
de to u tes  les associations. Us v isen t 
à créer un  E ta t  b lanc-ru tkène in ­
dépendant qui engloberait les gouv. de 
Mohilew, de "Witebsk, de Bielsk, de Bia- 
lystok  e t de Sokal ainsi qu ’une partie  du 
gouv. de Smolensk

L a délégation considère la ■ Russie 
comme l ’ennemie principale de la  R u  thé- 
nie-B lanche e t désirerait s’a llier aux Po­
lonais pour lu tte r  contre elle. Le Con­
seil se trouve aussi en opposition vis- 
à vis du gouvernem ent lithuanien  qui re­
c ru ta it ses m em bres b lancsru tbènes sur­
tout, parmi les élém ents russophiles.

La Confédération de Chochotô'v.
On m ande de Cracovie que le 14 

mai un m ee t’ng de m ontagnards fi t  te ­
nu à Chockoïow, p e tite  v ille  du Podnale, 
sous la présidence du dr. Radzikowski 

Les assistants on t conçu e t  adopté 
une déclaration d isen t que jam ais les
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m ontagnards polonais ne rendron t à des 
étrangers les te rres  du Spisz, de l ’Orawa 
e t du Podhale, berceau d e ' leur race, e t 
qu ’ils invoquent tou te  la  nation  polonaise 
à les défendre ju squ ’à la dernièie gou tte  
de son sang

P our assurer le m aintien et la défense 
des territo ires  précités, le m eeting crée 
une confédération, rappelan t la  p a rt glo­
rieuse que les m ontagnards de CL ocholéw 
on t toujours prise aux lu tte s  p a tr io ti­
ques, depuis le XVIT-me s. ju squ ’ i, 1846.

La déclaration émise par la confé­
dération de Ch ocholéw est signée par 
plus de 20 noms parm i lesquels nous re ­
marquons ceux de l ’abbé M achay, de l ’é- 
m inent écrivain St. Leromski, de M-me 
Hen: i Sienkiewicz etc

Un mande de Cieszyn:
Les. contre-m aîtres tchèques dans 

les mines du bassin hrrailler d ’Ostrawa ont 
exigé un supplém ent de salaire à cause 
de la vie c h è re ’ ju squ ’à ' la hau teu r de 
2000 couronnes Les ouvriers tchèque sont 
suiv leur exemple en se m ettan t en g rè­
ve e t ils on t es ayé d ’a ttire r  les ouvriers 
polonais du d istric t m inier de Karwin.

‘ Ces derniers cependant on t su rési­
s te r  à la ten tation . Les Tchèques, dans 
le  désir d ’engager les Polonais à la g rè ­
ve sont allés jasqu ’a choisir exclusive­
m ent des Polonais pour la délégation qui 
devait po rte r à P rague les revendications 
des mineurs. I ls  on t été  cependant trom ­
pés dans leur a tten te .

Une grève partielle des cheminots 
à Varsovie.

Y endiedi dernier il y  a eu à Varso­
vie une grève des chem inots. E lle  a été 
provoquée par quelques ag ita teu rs  de 
couleur bolchéviste qui heureusem ent 
n 'o n t pas eu de chance. L a loyauté  de 
la grosse m ajorité de fonctionnaires de 
chem in de fer ainsi que l 'a tt itu d e  ferme 
e t  décidée des pouvoirs gouvernem entaux 
e t ferroviaires su ren t b ien tô t conjurer le 
m al m enaçant. Dans la soirée de la  même 
journée de vendredi—les tra ins pouvaien t 
déjà p a rtir  dans tou tes les d irections, 
avec un p e tit  re tara .

C ette  grève partielle  a é té  vivem ent 
réprouvée par les chem inots en province 
Lui font pai mnir aux présidents de la 

D iète e t n u Conseil de|q M inistres ainsi-

qu ’aux pouvoirs de chem in de fer des 
protestations, rédigées en term es pieins 
d ’indignation.

Congrès des Polonais Israélite*,,
U n congrès de Ju ifs patrio tes polo­

nais (qui se donnent eux-mêmes la déno­
m ination de ;Polonais de* religion israe- 
l i te ”) s 'est ten u  à,V arsovie dans le cours 
du 13 e t 14 mai. Ce congrès fu t ternit ■ 
né par la  form ation d ’une nouvelle socié­
té  nommée „l’U nion“ dont les s ta tu ts  sont 
conçus dans les term es suivants:

„L ’Union des Polonais de religion 
israélite  sur tous les territo ires polonais 
est une organisation sociale, qui a pour 
bu t d ’assaini" e t de rég ler les relations 
anorm ales qui régnen t actuellem ent par­
mi la population ju ive  e t chrétienne et 
d ’assim iler les Ju ifs  à la nation polonaise. 
A  ce t effet I,-.l’U n i o n v e u t  agir de ma­
nière à ce que les Ju iîs  renoncentgà-jj ré ­
clam er une autonom ie nationale e t qu ’ils 
se subordonnent à l ’E ta t  Polonais, qui 
devrait toutefois leur garan tir une égali­
té  de droits com plète sous tous les rap- 
po rts“. ■

CHRONIQUE DE La  DIETE.
La Diêtè à sa séance plénière du 16 mars 

s’est occupée de trois questions, à savoir de la 
question des crédits à allouer en faveur des en­
fants de Lwôw qui ont soufferl des opérations de 
guerre, ensuite du problème de l’unification de 
divers genres d’organisations de sûreté publiaue, 
et enfin de la question des biens de donation 
Seul le dernier point de l'ordre du jour a provoqué 
une discussion assez animée. Il s’agissait d’aboid 
des biens fonciers, anciens biens nationaux polo ­
nais, que le gouvernement russe, en vertu du dé­
cret de 1835, avait distribués aux officiers russes 
en récom pense des services qu’ils avaient rendus 
en étouffant l’ insurrection polonaise de 1831. En­
suite il s’agissait des propriétés confisquées à ceux 
qui avaient pris pan ou qui avaient été soupçon­
nés d’avoir participé à ce soulèvement national.

Les débats de la Diète n’ont pourtant pas 
à cette séance abouti à aucune résolution concrète, 
car la divergence oes vues sur la question de dé­
dommager les possesseurs de ces oiens de dona­
tion et sur quelques autres points de l’arrêt rela­
tif à ce problèm e et proposé par la Commission 
agraire a été encore pas trop grande poui que 
la Diète pût se prononcer d’une manière défini­
tive sur cette question importante pour la vie éco­
nomique de la Pologne.

Le Géranl L. Koécieiski. Varsovie Imprimer.e «DruKamia Wydawnicza",


